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Rodin
, Notre rédacteur en chef, M. Clairet, et
I Mme Fanny Clar se sont déjà faits les
échos du sentiment d'indignation soule¬
vé par la triste campagne dirigée contre

' le grand Rodin.
Nous donnons aujourd'hui la parole à

\ M. Géo-Dulhcïl, un jeune statuaire qui
compte parmi les plus talentueux dans
notre jeunesse artistique

! Après tant d'années de labeur achar¬
né, de lutte opiniâtre, d'efforts, de re¬
cherches et de réalisations vers la se¬

reine Beauté, il était permis de croire
'

que le génie incontestable du maître
Rodin serait compris, admis, et que la
France s'enorgueillirait de posséder
un tel homme. Il paraît que nous nous
sommes trompés. Celui devant lequel
.tout cerveau épris d'esthétique doit s'in¬
cliner avec le pLus grand respect pour
l'œuvre formidable accomplie parmi les
plus dures déceptions, celui qui, du¬
rant vingt ans, a œuvré dans une at¬
mosphère hostile, l'homme probe, l'ar¬
tiste si lyriquement- humain, l'auteur
génial des Bourgeois de Calais, de
l'Age d'Airain, du Saint-Jean-Baptiste,
du Baiser ot de tant d'autres chefs-
d'œuvre, notre maître à tous est au¬
jourd'hui insulté dans son œuvre,
traîné dans la boue par quelques fes-
se-mathieux à profils d'ânes. Et pour¬
quoi, s'il vous plaît ? Parce que Rodin
veut faire le don inestimable de ses

collections à l'Etat, à condition que
l'Etat institue l'Hôtel Biron, musée Ro¬
din ; et nous avons vu cette' chose
monstrueuse, l'OEuvre, discutée et re-
jeitée.
L'Œuvre de Rodin, il faut 1a. com¬

prendre pour l'aimer, il faut compren¬
dre tout ce que cela veut dire, il faut
s'être arrêté longuement devant ces
marbres eurythmiques, baignés d'une
si douce lumière, devant ces pierres
de cathédrale, taillées d'une façon si
hardie, et avoir senti le grand frisson de
vie que Rodin a insufflé à ses bronzes,
ses portraits étonnants, modelés avec
Un si grand amour de la vie et de la vé¬
rité, devant lesquels tout statuaire mo¬
derne se sent devenir un enfant. Il faut
comprendre l'ineffable beauté de cette
œuvre pour l'aimer. Et les dessins de
Rodin, il y en a. des milliers, mouve¬
ments de la vie jetés en hâté fébrile sur
le papier, gestes humains, gestes divers
que l'artiste a su ravir à la vie.
Une œuvre colossale que le maître

offre à la France et que la.France doit
accepter avec toute la déférence, avec
toute l'admiration dûe au plus grand
artiste des temps modernes. En plus de
l'œuvre personnelle, si variée et si ri¬
che, Rodin offre son incomparable col¬
lection d'antiques que l'observation sa-
gace de toute une vie et l'amour de la
forme a réunie.
Et nous aurions la sottise de rejeter

un tel' trésor que l'étranger convoite
depuis si longtemps. Le patriotisme de
Rodin a empêché, bien avant la guerre,
l'Allemagne de nous ravir des chefs-
d'œuvre, notre patriotisme à nous doit
les conserver à l'admiration des géné¬
rations futures, pour notre grand pays,
grand par ses artistes, tels que Rodin.
Majs lorsqu'elle a su qu'un musée

Rodin allait se créer, la meute des mi-
/ sérables et petits confrères officiels a

fait chorus pour salir l'œuvre incom¬
parable, les baveurs de marbre en sain¬
doux, les sculpteurs aimables de bron¬
zes en chocolat, les masturbeurs de
formes en guimauve, ceux qui accou¬
chent de ces monstrueux monuments
officiels, qui poussent sur le trottoir
comme des fleurs vénéneuses, les Denys
Puech, les Marqueste, les Antonin Mer-
cié, les Injalbert et tutti quanti, tous les
impuissants,, tous les vieux pompiers,
membres de tous les Instituts, les pe¬
tits roquets hargneux salement mé¬
chants ont aboyé aux chausses du géant.
Ce sont, du reste, les mêmes ignorants
prétentieux qui ont combattu une de
nos gloires nationales, qui a nom Puvis
de Chavannes.
Il faut que l'Œuvre de Rodin nous

reste intacte et dans un cadre digne
d'elle et à son échelle : l'Hôtel Biron.
fl importe, pour la grandeur intellec¬
tuelle de notre pays, que l'OEuvre s'im¬
pose à l'admiration des foules.

GEO-DUTHEIL.

Petites Nouvelle»

— Ln télégramme non officiel de Berlin an¬
nonce que le général de division von Schoeller
j. été nommé sous-searétoire d'Etat à la guerre.
— La musique de la garde républicaine anri-

rera à Dublin vendredi prochain où elle restera
fuelques jours.

— Les médecins déclarent que la oamplicafifon
intestinale dont est atteint Io président diu con¬
seil espagnol M. de Romanonès, durera une
quinzaine de jours.
— La corporation internationale américaine

vient de conclure avec le gouvernement chinois,
un contrat pour la construction de 1.100 milles
de voies fanées en Chine.
— L'état de M. Amalio Girneno, ministre des

Affaires étrangères espagnoles, blessé dans un
accadent d'automobile, s'est amélioré.
— Neuf cents enfants belges- sont arrivés au¬

jourd'hui en Hollande où il seront hospitalisés
pendant quelques semaines.

CRISE MINISTÉRIELLE
au Japon

Londres, 4 octobre. — On mande de Tdkio au
Times :
Selon le journal Asahi, le oomte Okuima pré¬

sentera sa démission au cours du conseil des
ministres de demain. Les autres membres du
cabinet, démissionneront deux jours après, e
l'exception du ministre de la guerre et diu minis¬
tre de la marine. ,

On parle du baron Kato ou du oomte Teran-
chi pour remplacer le comte Okunm. . .

Cette démission serait due à la politique suivie
■par te gouvernement vis-à-vis de "la Chine. —
(Bavas.)

Il DEFEISt BEI LOCHIES
Pour toutes les questions con»

cernant les loyers, une permanence
est établie, 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de IO h. 1/2 à midi.

Le Travail Parlementaire

lies lioyefs
La commission de législation civile re¬

prendra cette après-midi la discussion diu
projet sur les loyers.

M. Edouard Ignace, présentera des mo¬
difications au texte du Sénat. Ces modifica¬
tions seront conformes aux principes déjà
aidoptés en première lecture par là Cham¬
bre.
Néanmoins, s'il était insuffisant pour as¬

surer le droit des locataires, nos amis MM.
Arthur Levasseur et Pierre Laval

_ inter¬
viendraient pour renforcer la discussion.

lies Conseils de gaewe
La Chambre a accompli, hier, urne œuvre

■sage. Malgré l'opposition des ministres de
'La guerre et de .la marine, eLle a adopté la
proposition de M. Paul Meunier, tendant à
modifier et à compléter certains .articles du
Code de justice militaire.
Désarmais, La mise au secret des accusés

ne sera pas plus permise aux armées qu'à
l'intérieur du territoire, et le défenseur pour¬
ra toujours librement communiquer avec
eux.

D'autre part, les juges appelés à décider
du sort de l'inculpé seront tenus de voter
au scrutin secret. Enfin, le droit de re¬
cours des accusés contre la sentence de tous
les conseils de guerre est établi, ainsi que
l'exercice du droit de grâce.
C'est une œuvre de générosité et de jus¬

tice que la Chambre a tenu de sanction¬
ner. Il est regrettable que les représentants
du gouvernement se soient opposés à des
mesures et se soient fait battre par 313
voix contre 137 sur cette question.

tes flbseoees d'flnastasie
Nous avons déjà vu la Censure laissant

commettre des imprudences militaires par
de grands journaux quotidiens, et frapper
ensuite dé suspension un jownal politique,
coupable d'avoir simplement reproduit le
texte publié à des millions d'exemplaires.
Nous avons vu la censura f 'r

r ~ A '

/ '■
i ■ " et ne se départir
aie sa belle indifférence 'qu'au moment pré¬
cis où la risposte venait, frémissante ,in¬
dignée, décisive.
Nous avons vu la Censure, _

dans un journal officieux; un texte qu'il nous
fut interdit à nous-mêmes par trois fois
de reproduire, sous peine de saisie, et que
nous n'avons, en effet, famais pu faire con¬
naître à nos lecteurs.
Nom avons vu la Censure nous interdire

formellement la publication d'articles de
nos collaborateurs, et nous avons retrouvé
les mêmes articles plus tard, portant la
même signature, publiés dans d'autres jour¬
naux, après avoir reçu le visa des Censeurs.
Nous avons vu la Censure permettre à

M. Gustave Hervé des développements mi¬
litaires d'un intérêt que nous discuterons
d'autant moins qu'Us étaient conformes A
ceux de noire collaborateur, le général N...,
et nous interdire à nous, jusqu'à la repro¬
duction des textes de M. Gustave Hervé.
Nous avons vu la Censure laisser diffa¬

mer le régime, et les hommes qui font la
gloire de la France, par la presse anti-répu¬
blicaine, et ne se souvenir des nécessités
primordiales de TUnion Sacrée que lorsque
nous voulions répondre.
Noys avons vu dans un journal, de Mar¬

seille, qui s'efforce de battre , l'Infection
Française elle-même sur le terrain de l'ab¬
jection, publier, avec Vapprobation de la
Censure, les lignes que voici ;

Hïats oui ! On peut écrire en France, dans
un journal français, avec l'autorisation de
la Censure Française, au 'un député français

On peut écrire, avec l'approbation de la
Censure, qu'un député français
an en conviendra : qu'elle soit de Pa¬

ris ou de Marseille, Anastasie a vraiment
trop d'absences. Nous en pourrions peut-
être indiquer les causes, mais nous ne le
ferons que si ces précisions devenaient in¬
dispensables.
Nous disions hier qu'en ce qui concerne

la Censure parisienne, nous ne songions pas
une minute à mettre en cause M. Marné-
jouis.
Nous ne songeons pas plus, quand il s'a¬

git de Marseille, à nous en prendre à Fex¬
cellent préfet des Èouches-du-Rhône, •M.
Schrameck, lequel ne pèche sans doute que
par excès de libéralisme.
Au surplus, il nous serait indifférent de

voir tout ce que nous aimons, tout ce que
nous chérissons, tout ce qui faiti, pour ceux
de nos amis qui combattent encore sur ia
Somme et ailleurs, le sacrifice plus léger
et les épreuves moins lourdes, diffamé,
souih-,, sali par une pressé qui est à ta Fran¬
ce, ce que le pou est au soldat, si on nous
laissait au moins la liberté de la riposte.
Hélas ! c'est justement au moment où

nous voulons faire justice d'infamies long¬
temps colportées, de calomnies démorali¬
santes, d'attaques perfides contre le régi¬
me et les hommes qui h servent, que notre
indolente se réveille, s'étira et retrouve
avec ses lourds ciseaux, la volonté de se
montrer à la fois capricieuse el tyrannique.
Comment veut-on que nous prenions des

consignes déjà incohérentes, données dans
de telles conditions, et que nous sommes
souvent les seuls à être tenus d'observer ?
Nous ne demandons qu'à éviter toute er¬

reur fâcheuse, tout conflit malencontreux.
Mais, de grâce, qu'on dise alors aux cen¬
seurs nettement, clairement, ce qu'ils doi¬
vent faire el ce qu'il leur faut nous de¬
mander. Ainsi, nous saurons peut-être exac¬
tement ce qu'on attend de nous, et on ne
verra plus dans la presse française passer
telle Ou telle information, comme certai¬
nes — il nous plail encore de ne pas pré¬
ciser — qui firent la joie de nos ennemis
et qui nous valurent des démentis sensa¬
tionnels et impressionnants, multipliés en¬
suite dans la presse neutre.
Car le ■■ but de la Censure, ne l'oublions

pas, c'est de prévenir tputes les impruden¬
ces militaires et diplomatiques. Ce n'est pas
d'empêcher qm nous disions, — comme on
ta, interdit à Monsieur Badin, l'autre, jour
— que VïÛiisire parlé'à coup sûr très
bien, mats qu'il parle trop.
Qu'il s'agisse de M. Barrés, M. Briand,

M. Barthou, ou de quelque autre, on ne
voit pas en quoi ces modestes critiques peu¬
vent nuire à la défense nationale, et pour¬
quoi la Censure exige formellement l'échop-
page d'un texte de cette sorte. A moins que
ce ne soit pour prouver aux neutres que
nous sommes demeurés le peuple le plus
spirituel de la terre...

Jean GOLDSXY.

lies Dommages de guerre
La Chambre a abordé la discussion de lia

délicate question de Ja réparation des dom¬
mages de guerre. M. Georges Desplas, rap¬
porteur a analysé le projet qui ta était pré¬
senté.
C'est non seulement la cause des régions

évacuées qui est plaidée devant vous, a-t-il
dit, mais c'est aussi la cause de la France.
Il a insisté au sujet, de la question du rem¬

ploi, qui avait dbnné Lieu a diverses ' criti¬
quas, et il a demandé que la Chambre, dans
l'interêt général, adopte les conclusions de
sa commission.
Après cet exposé, M. René Remous, auj

nom du parti radical, M. Augagneur, ara
nom des républicains socialistes, M. Paul
Reauiregard, au nom des progressistes, sont
venus apporter leur adhésion complète au
projet.
Puis, M. Viviand, dans une éloquente im¬

provisation, a demandé à la Chambre de lie
tvoter sans retard, parce qu'il était attendu
avec impatience par les sinistrés de la
guerre.
La discussion des articles commencera de¬

main.

DEMAIN
PAGE®

Four l'insigne m Reformés f 1
La Fédération de l'Union Fraternelle des

Réformée fi" 1, à la suite de la réunion te¬
nue lie 3 septembre dernier à ia mairie du
01® aTToodisemnt, son siège social, avait
r-eçtu mandat die protester auprès de la
Commission de l'armée sur la façon dont
on .entendait attribuer aux réformés l'insi¬
gne voté.
M. Henry Paté vient d'adresser au pnésd-

10® arrondissement, son siège social, avait
Monsieur le Ministre,

J'ai déjà eu l'honneur de vous écrire une let¬
tre au sujet de l'insigne spéciale à accorder aux
blessés, dont j'ai été le promoteur et le rap¬
porteur.

De divers côtés, il 'me revient que vous comp¬
tez donner dès maintenant aux blessés et réfor¬
més dans les conditions indiquées par la loi, le
ruban simple de la médaille oommémorative
sans signa apparent. Dans mon esprit comme
dan6 oelui de mes collègues, il n'en est pas ain¬
si. Nous désirons que sur ce ruban, il y ait un
insigne spécial qui désigne à l'opinion publique
oeux qui ont souffert en défendant la Patrie.
Je suis sûr, pour ma part, que vous êtes de

mon avis et que vous ne vous contenterez pas
de leur donner le ruban, sans signe apparent,
que porteront après la guerre tous ceux qui ont
été mobilisés.

LA GUERRE

iicore un succès sur
flos troupes s'emparent de plusieurs lignes de tfanehées

et font des prisonniers
Les Anglais chassent l'ennemi d'Eaucourt* l'Abbaye

CommuniquésOfficiels stryraon et prosr6S-
794® JOUR DE LA GUERRE D'asutre part, à la suite de l'oocrapation.

pair les Serbes de nouvelles, .positions dans
le secteur de Florinia, la situation des Bul¬
gares est devenue critique et ils seront,
sans cloute, contraints à im mouvement de
repli., — (Agence des Balkans.)

avantages en os sens que cette ville est la
principale base militaire de la. campagne
entière dos Balkans. 11 n'est donc guère pro¬
bable que MityJène soit choisi comme oia
l'avait cru tout d'abord. — (Information.)

Nouvelles adhésions
Londres, i octobre. — On mande dé La

Cariée, au Daily Telagraph :
Suivant un télégramme de vathy (Sa-

mos), la garnison royaliste s'est rendue a,us
vênizélistes qui occupaient les bâtiments pu¬
blics. La gendarmerie a fait cause commune
avec le mouvement national.

Londres, 4 octobre. — On télégraphie du
Caire an Times que la colonie grecque est
unanime à adhérer à la politique die M. Ve¬
nizeîos et à répudier l'attitude du roi Cons¬
tantin.

Londres, 4 octobre. — On annonce que le
consul grec de Birmingham vient d'adresser
sa démission an ministre des affaires étran¬
gères à Athènes. — (Information.)
Athènes, 3 octobre. — De nombreux dé¬

putés élus aux dernières élections réguliè¬
rement faites en Grèce, c'est-à-dire aux
élections du 13 juin 1915, ont envoyé tour
adhésion à M. Venizeîos et se sont déclarés
prêts à venir siéger auprès du gouverne¬
ment qu'il a constitué avec l'amiral Coun-
douriotis et le général Danglis.
Le chef de l'escadre anglaise

et le gouvernement Venizeîos
Athènes, 3 octobre. — L'amiral anglais

qui représente les forces navales chargées
de la surveillance des côtes de Crête est en¬
tré en relations avec le gouvernement cons¬
titué par M. Venizeîos. Par là même, ce
■gouvernement se trouve en relations avec
les autorités maritimes de l'Entente, comme
il était déjà en relations avec leurs repré¬
sentants «vils à La Cariée, les consuls an¬
glais et français.

L'organisation de la Crète
La Cariée. — Ges deux derniers jours ont

été employés par le gouvernement provi¬
soire à organiser l'île.. Les autorités judi¬
ciaires, qui" furent, tout d'abord hésitantes,
exercent de nouveau leurs charges à l'heure
présente et il va être possible de contraindre
par des pénalités les actes subversifs de
désobéissance aux ordres du gouvernement,
si le cas se présentait. — (Daily Mail.)

Le roi tient conseil
Athènes, 3 octobre. —• Le roi a tenu con¬

seil aujourd'hui avec M. Càtogeropoulos, les
ministres des* affaires étrangères, èt de l'in¬
férieur et les généraux Moschopctaos, So-
t.iljs et Gèrnadis, ainsi que le lieutenant-co¬
lonel Stratigos, qui assume provisoirement
les fonctions de chef d'étel-major général.

Manifestations
contre-révolutionnaires

Athènes, 2 octobre (retardée par censure.)
— Malgré les décrets du ministre de l'inté¬
rieur et les ordres du préfet de police d'A¬
thènes, interdisant, Iqs rassemblements, les
liguebrs réservistes continuent à provoquer
des incidents et à semer la panique afin
d'empêcher le peuplé de faire l'union na¬
tionale et d'autre part en vue de convain¬
cre les puissances de l'Entente que la na¬
tion grecque désapprouve toute idée d'in¬
tervention dans la guerre.

Paria

RETOUR D'ALLEMAGNE

. — Un train revenant d'Allemagne, est arrivé
à Paris oe matin à 10 heures. Il rapatriait 4 mé¬
decins, 26 aides-majors et 390 hommes du ser¬
vice de santé.

COMMUNIQUE FRANÇAIS
4 octobre, 15 heures.

Au nord de la Somme, nous avons com¬
plété la conquête des puissantes lignes de
tranchées allemandes situées entre Morval
et le bois Saint-Pierre-Vaast. Nous avons
fait environ 200 prisonniers, dont 10 offi¬
ciers.
Au sud de la Somme, vif bombardement

ennemi dans la région de BeUoy-en-San-
toire.

Nuit calme sur le reste du front.
Le mauvais temps a empêché les opéra¬

tions aériennes, sur la plus grande partie
du front.

COMMUNIQUE ANCLAI8
Nous avons ct.asse l'ennemi d'Eaucourt-

TAbbaye. Le village est entièrement en no¬
tre possession. Cette nuit le bombardement
a été très violent au sud, de VAncre,
Bien d'important à signaler sur le reste

du front.
La pluie, tombe abondamment depuis ce

matin.

Sur le front de la Somme
L'OPINION DU COLONEL REPINGTON
Londres, 4 octobre. — Le colonel Repmgtoû

écrit dans le Times :

Le simple far1 d'avoir subi notre offensive et
de ne pas avoir réussi leurs contre-attaques indi¬
que que les Allemands admettent leur infério¬
rité morale et. matérielle à la fois.
Admettons qu'elle ne sort que matérielle ; dans

ce cas, si nous utilisons oomplètement les
moyens formidables de notre artillerie et si' la
lutte devient une bataille d épuisement, celui-ci
sera plus fort du côté de la défense parce que
la défense est la plus faible. Même si les pertes
sont, égales des deux côtés, proportionnellement
la défense perd plus actuellement que l'assail¬
lant.

L'avance serbe

Athènes, 2 octobre (retardée par ceiwft-
re). — On mande de Salonique que des com¬
bats aicharnéâ se poursuivent entre les Bul¬
gares eft les forces franco-anglaises, qui

Les progrès de l'armée Sarrail
Athènes, 2 octobre (retardée en remise

par la censure.) — On mande de Salonique
que l'avance des forces franco-anglaises se
poursuit avec succès dans la région du
Strymon.

Nouveau bombardement deCavalla

Athènes, 2 octobre (retardée par censu¬
re.) —Los navires anglais ont de nouveau,
selon des télégrammes de Salonique, vio¬
lemment bombardé les forts et la ville de
Cavalla.

Ites Italiens en Épîpe
LES TROUPES GRECQUES SE RETIRENT

DEVANT EUX

Londres, 4 octobre. — On mande d'Athè¬
nes au Morning Post que lundi les Italiens
ont occupé Argy.rocastne, en Epire, et que
marchant ensuite vers l'intérieur, ils ont oc¬
cupé Delvimo.'
Dams les deux cas, les troupes grecques

ont. reçu l'ordre de se retirer ; quant aux
autorités, elles ont été autorisées à rester.
Les Italiens déclarent que l'occupation né¬

cessitée par dès raisons stratégiques est
temporaire. — (Ilavas.)
— —

lia Ctrise Gfeeqae
Le siège du gouvernement

provisoire
Athènes, 4 octobre. — Aucune dérision n'a

été prise èolçore quant à la ville où sera, le
siège officiel du gouvernement provtetôre.
Salonique qui est' le grand centre du mou¬

vement de la défense riaiionale offre dès

IIHE QUI 5'MIFOSE

Le Droitm Combat
Pour ceux à qui depuis deux ans sont
refusés les dangers et les gloires

de la guerre.
Il est compréhensiiyte que des erreurs

aient été commises aux jours de La. mobili¬
sation, alors que l'administration militaire
était désorganisée par un labeur intensif.
Seulement, depuis deux ans que dure La

guerre, un remède aurait pu être <jbnné aux
quelques erreurs— minimes en général,
mais cependant irritantes pour les hom¬
mes qui les subissent — nées de notre im¬
provisation.
En vertu de décisions ministérielles, les

hommes ayant été condamnés antérieure¬
ment à la guerre, devaient, rejoindre les
« groupes spéciaux », formés au Maroc.
Furent mobilisés dans ces bataillons, des

hommes qu'une « bêtise » de jeunesse avait
fait condamner à une peine bénigne — un
simple délit de chasse est motif suffisant
pour l'incorporation dans ces groupes —,
des pères dé famille qui après une minime
condamnation s'étaient créé un foyer. Ces
malheureux ayant, succombé une fois mais
qui par leur excellente conduite et leur tra¬
vail étaient, parvenus à redevenir des hom¬
mes honnêtes, se sont vus brusquement ar¬
rachés de leurs feryers pour partir, non pas
combattre — ce qui est le sort naturel —
mais pour partir se corrompre au contact
des dangereux repris de justice, incorporés
eux aussi dans des groupes spéciaux. Dire
les souffrance morales que des « repentis »
durent subir à te promiscuité de voleurs, de'
bandits, d'e souteneurs avérés, est impos¬
sible... Préférant 1a vie du front, où, disent-
ils, ils auront « l'honneur de combattre »,
les « bons sujets » ror»,"
fois au ministre la permission, la joie d'être
à leur tour des héros de la guerre...
Plusieurs fois dés circulaires ministériel¬

les sont venues donner de l'espoir à ces
hommes^ On leur a permis de croire qu un
jour ils retourneraient en France y comûat-
tre au front,
A l'heure où de tous côtes le gouverne-

mont cherche des soldats, ne «refusons pas
ceux qui s'offrènt à noua. Faisons droit à
leur demandé et permettons-leur de refaire
leur vie et de nous revenir purifiés par; Je
feu, réhabilités, à force de vaillance., ' '

Le Réveil

Républicain
HpFès les incidents de Viefay
Le Conseil Général des Bouches-du-Rhôra

a clôturé sa session.
Au cours de la séance du 27 septembrel

présidée par M. Gabassol, président, du Coo<
seïl général, MM. Briand, Saravelli et Bar*
thélémy ont présenté le vœu suivant : /

Considérant que dans la séance histori¬
que du 4 août 1914, l'Union Sacrée entra
tous les Français contre l'ennemi commun
a été proclamée.
Que cette union a été scrupuleusement

observée. par les républicains de toutes
nuances, qui ont supporté sans mot dira
des manifestations contraires à leurs senti¬
ments et à leurs convictions les plus pro¬
fondes.

Que notamment, les scènes dont Vichy n
été le théâtre, la campagne de presse con¬
tre le commandant en chef de l'armée
d'Orient, la pression cléricale dont sont vic¬
times nos malades et blessés dans un grand
nombre d'hôpitaux et d'établissements hos¬
pitaliers, sont autant de faits regrettables
et contraires à l'Union Sacrée, que chacun
doit s'imposer.
En conséquence, le Conseil Général des

Bouches-du-Rhône invite le gouvernement
actuel, qui est un gouvernement d'union na¬
tionale., à prendre les mesures nécessaires
pour que de .pareils actes ne puissent se re¬
nouveler..

Sur l'intervention de M. Régis, oe vœu
avait été renvoyé à la Commission.
Il a été adopté.
M. Schrameck, préfet du département, as¬

sistait à te. séance.

Bourse de Paris
. DU MERCREDI 4 OCTOBRE 1916.

Mairobé stationnaire, sauf en oe qui coooeajna
te compartiment des valeurs russes, qui est as¬
sez animé et dénote quelque progrès.
Fonds d'Etat : Français 3 o/o, 61.S0 ; 5 o/<\ 90.

— Extérieure, 100.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.090. —

Union Parisienne, Gré - - Lyon, 1.040. — Suez,
4.720. — Monaco, 3.1.35 ; 1/5, 631. — Caoutchoucs,
123. — Malacca, 117.50. — Malteof. 796. — Hart»
raann, 502. — Toula- 1.503. —• Dniéprortenno,
S.SOo. — Providnik, 495.
Valeurs minières ; Brttay, 1.725. —. Bakou,

1.592..— Liaaioeoff, 3S2, — Naphto, 468.

IiES fiOUVEIiliES VISITES

LA QUESTION
des fiififés Spéciasx
Le docteur Peyroux, le distingué dé>.

puté de la Seine-Inférieure, nous adressa
la lettre suivante :

Paris, le 29 septembre, 1916.,
Monsieur le rédacteur en chef,

Je Viens de lire dans l'un des derniers
numéros du Bonnet Rouge que tout te
monde sera unanime à. penser, au cas oij
une nouvelle revision serait ordonnée*
qu'il n'y a aucune raison d'en dispenser,
les engages spéciaux, bien au contrai-
de. Permettez-m,oi donc, je vous prie, dé
protester énergiquement contre pareilte
affirmation et de vous manifester mon
profond étonnement de l'avoir lue dans
voire journal.
Le temps n'est pas bien éloigné, en

effet, Monsieur, où alors que je défen¬
dais la cause de la non-revision des ré¬
formés n° 2, vous m'offriez très aima¬
blement l'hospitalité de vos colonnes. Lé
temps est moins éloigne encore où„
vous-même, vous défendiez généreuse¬
ment celle des exemptés. Dès lors, je net
comprends plus, mais plus du tout
Il n'y a aucune raison écrivez-vous,

de dispenser les engagés spéciaux à.'un 4
nouvelle visite ? Voyons, voyons, U fau¬
drait tout de même s'entendre. Aucunéj
raison ? mais alors, la parole, à moi so¬
lennellement donnée. du haut de la tri¬
bune du Parlement, par M. le général
GaViéni, ministre de la guerre. « que te
statut des engagéV spéciaux était défini¬
tif. qu- ceux-ci resteraient non seule¬
ment dans l'emploi mais m,Ame dans la
garnison choisie ». Enrôlés ? Mais alors,,
les Contrats signés depuis par l'Etat,
avec les engages spéciaux de tous âges
et dei toutes classe violés et rompus ?...
Non, non. Monsieur le rédacteur en

chef, des raisons, il y en a, et de capi¬
tales et de trop graves pour que, au
cas où le gouvernement oserait jeter ce
défi au bon sens et à. l'opinion publique,
le Parlement ne se dresse pas fièrement
aevant lui et ne le rappelle pas au res¬
pect sacré de la parole donnée. Aussi,
je me plais à croire que Monsieur te
ministre de la guerre, sagement, loyale¬
ment, légalement, ne touchera pas aux
engagés spéciaux.
Je vous servie très obligé si vous vou¬

liez publier celle lettre dans votre plut
prochain numéro, et je vous prie de re¬
cevoir, Monsieur le rédacteur en chef,
avec mes remerciements, l'assurance dp,
ma haute considération.

Docteur PEYROUX,
Député de la Seine-Inférieure*

Nous ne réfuterons pas le point de
vue auquel se place le docteur Peyroux,
qui, d'une voix autorisée, proclame la
nécessité pour le Parlement de respec¬
ter les engagements qu'il a pris solen¬
nellement. Au surplus, la Censure ne
r.ous permettrait pas en ce moment, une
polémique sur. la question. Si ' elle



avait laissé passer, il y a trois jours, l'ar¬ticle dans lequel je répondais aux criti¬
ques véihémen tes que m'avait values mon
opinion sur la question des engagés spé¬
ciaux, la protestation du docteur Pey-
iroux eut été inutile. Certes, une parole
•formelle a été donnée aux engagés spé¬
ciaux. Cette parole, il faut la respecter,
tfl y va de la dignité du Parlement.

: Il existe pour les engagés spéciaux
ton contrat syrialla.eTnat.ique qu'il ne dé-
ipend pas à l'une des parties de rompre
«ans te consentement de l'autre. C'est
(juste. If "
|més &:

? Ce n'est pas le Bonnet. Bouge qui
« préconisé avec tant, d'ardeur, l'engage¬
ment spécial, qui regrettera d'avoir sou¬
levé c«t te question.Elle va.ut, aujourd'hui
aux engagés spéciaux la certitude que
leurs droits seront défendus à la tribune
du Palais-Ro-nrbon par la parole élo¬
quente et écoutée du docteur Pevroux.

\ Jacques LANDAU. »

lies Visites

comiectives

û'-ruxlmillrês

L'Agence Primo public Je texte d'un vœu pré¬
senté au Conseil général de la Loire par M. Du-
rafour, députe.
Le Conseil général de la Loire,
•Co'nsidéi'anl, que les visites collectives impo¬

sées dans la 1.1" région, notamment, aux hommes
•apparienant aux services auxiliaires, sont en
contradiction avec le texte de l'article 3, para¬
graphe 3, de la loi du 17 août 191& ;
Emet le vœu :

Que le gouvernement donne les instructions
nécessaires pour assurer l'observs.tion des dis¬
positions de la loi et pour rapporter toutes les
mesurés prises eu contravention de oelle-ci.
M. Durafouir prie le préfet, de bien vouloir

transmettre le texte de cette motion, au. plus
tôt au ministre de la guen-re, afin que celui-ci'
eu soit, saisi avant la séance de vendredi où sera,
discutée l'interpellation sur les visites irréguliè¬
res.

BEilEI en GROS
j frais ou demi-sel, garanti pur
Si 0 en motte de dix kilos jâ 0
ARRIVAGE QUOTIDIEN ASSURÉ
Maison GÊRIN, à Rennes

Bibliograpîîie

JLivlres reçus

Ch. Castre. L'Angleterre et la Guerre, ouvrage
couronné par l'Académie des Sciences morales

! et politiques. 2* édition revue et corrigée. Henri
l'Didier, fibrairo-éditer,,. rue de la Sorfaonne, 4-6.
• Qv&itwns balkaniques, par Jovan Cvijic, At-
i longer frères, éditeurs, 30, boulevard Sàint-Mi-tcheï.

Aux Ecoutes
En obemip de fer, sur une ligne de ban¬

lieue.
On parle de « Verdun ».
Un monsieur qui cause fort, un peu tropfort, pose tout à coup cette question :
— Savez-vous pourquoi les Allemands

n'ont pas eu Verdun ?
Tout le monde s'en doute bien un, peu,

mais personne ne répond.
— Eh ! bien moi je le sais éd.... je vais

vous le dire.
Ici la voix du monsieur se fait tonitruante

eit tremblante à la lodsr
— C'est parce qu'à ch-aourue de leurs atta¬

ques, le Sacré-Coeur leur est apparu !
Ceci dit, il se plait à raippjaler que Paris

n'a été sauvé que-,grâce à Sainte Geneviève
et crie encwrS plusieurs interventions heu¬
reuses de la puissanice divine.
Très bien. Mais alors, demande la Cara¬

vane, après avoir rapporté cette conver¬
sation, jjourquoi les « 'hautes sphères gou¬
vernementales » s'obstinent-elles à vouloir
faire passer un nouveau conseil de revision
à tous les réformés et pourquoi ne renvoie-
t-on pas immédiatement dans leurs foyers
tous les poilus qui, depuis deux ans, pas¬
sent leur temps — position <iu reste un peubizarre — à se croiser les bras sur le
front

Dans un journal, le même jour, nous
cueillons :

Boulevard de Cou.rcell.eiS. un charretier
meurt, renversé pair une auto.
Rue de la Roquette, un cycliste est .griève¬

ment blessé par un camion automobile.
Boulevard Voltaire, un employé de tram¬

way est mort des suites d'un tamponne¬
ment d'auto.
Un G. V C. vient de décéder après avoir

été jeté à terre par une auto.
Avenue de OhâtiMom, deux autos entrent

l'unie dans l'autre .

Il nous parait que les autos exagèrent
quelque peu.

WWW

Le Bonnet Bouge a déjà signalé à l'at¬
tention de 'M. le général "gouverneur .mili¬
taire de Paris les variantes d'interprétation
très regrettables auxquelles donnent lieu les
différentes circulaires sur les permissionsde 21 heures et de la journée accordées aux
militaires sous ses ordres,
Ces hommes se souviennent d'avoir lu

dans plusieurs quotidiens-, et non des moin¬
dres, des ordres émanant, du général Du*
bail, >et. prescrivant d'accorder dés permis¬sions du dimanche dans la. mesure la. plus
large, compatible avec les exigences du ser¬
vice. Tout le mande applaudit alors à une
mesure dont le but le plus évident était
d'imprimer une activité plus grande au monjr
ye/ment des affaires industrielles et com¬
merciales diu pays.
Aujourd'hui, certains commandants de dé¬

pôt ou d'unité refusent des permissions en
excipant d'une récente circulaire qui,.noncontente d© .revenir aux anciennes limita¬
tions du général Gallieni, ne viserait àrien moins qu'à supprimer radicalement le
repos du dimmiche.
Il faudrait s'entendre. Les tolérances pre¬mières du général Duba.il sont,-elfes ebm

gêee ? Ou y a-t-il erreur d'interprétation diela part des sous-ordre s ?

P&ste yestofJaê?
vw L'architecte américain Whitoey VGarren,ayant parlé, à l'académie des Beaux-Arts des dé¬

gâts comirais par les aviateurs allemands et au-

2, Rua du Pont-Nsuf — PARZ3

CONFECTIONNÉS et SUR MESURE
.HOMMES, DAMES, JEUNES SENS, ENFANTS, FILLETTES

les meilleurs tissus - la meilleure coope
le meilleur marché

Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande.
siiccuriialhs : i PARIS, 1, Place du Cliehy, LYOU, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTIS, NANCY, ANSENS. JÊÊ

irtchiens, les aiaadàrriiciiea'Bs se sont aperçus toutà coup que Venise avait été oniteagée. Us ont rédigé une adresse à l'académie Saint-Luc àRame.

vw L'Assortatlon nationale des Orphelins dela. Guerre, qui possédait déjà un important hô¬
pital près de Cannes, et sa station alpestre danstes Alpes-Maritimes, va créer le Sanatorium Ma¬
rin' des Orphelins de la Guerre pour enfants pre-taberouleux dans le Var et le Sanatorium Àfoin
pour enfante prétuberculeux en Savoie. Ces deux
établissements aurant, comme les autres colo¬
nies, leurs é4ples et leurs petits aialitu-s
L'Œqvre s'adresse à toutes tes personnes vou¬lant l'aider dans la sauvegarde de tant d'exis-tences frêles et précieuses. Elle fait porticuliè-ranent appel aux infirmières désireuses de se

consacrer à cette tâche et dont le dévouement
trouvera un emploi sûr et immédiat.
L'Association vient d'inaugurer sa nouvelle et

vaste Pouponnière du MontiXMxm, près de Nice.Pour tous renseignements et inscriptions, s'a¬dresser au siège social, 40, quai d'Orléans, Paris.

ffappefaz-yotfg que..,
...Les exaiinens d'admission à l'école des Char¬

tes auront lieu à l'école le 26 octobre à midi. Ou
20 aiu 25, registre d'iniscraption ouvert aiu même
endroit.

__ ...la reprise des oours de l'Ecole des Hantes
Etudes commerciales est fixée ae 14 novembre
à 8 h. 30. Le 10 octobre, examen d'admission.

Comsnuniqués
Beaiivoup de familles de soldats disparus sont

dans l'im,possibilité d'effectuer des recherches
utiles, ne sachant comment s'y prendre- Le co¬
mité républicain dés Hauts Pyrénéens de Paris
a rempli un devoir' de solidarité en. leur offrant
gratis une prodhwe et deux suppléments indi¬
quant la. marche à suivre et faurràssaari. de pré¬cieuses indifiattans.
lois familles pauvres qui an désirent gratis

n'ont qu'à en demander par écrit au préaident
du comité, M. Georges Desboins. avocat à la oowr
d'appel, 7, rue des Wallons, Paris.

Nécrologie
On. annonce la mort de M. Raymond Heinmes-

sv, fils ainé de M. James Hennessy, député de la.
Charente, tué dons un des derniers combats de
la Somme.
Agé de 22 ans, soirs-lieutenant- de chasseurs,

it avait, pris part, à de nombreuses attaques, où
il s'était particulièrement distingué.
Au cours dhm des récente a,ssaute qui assu¬

rèrent la prise de Combles, il fut grièvement
blessé à la tête. Transporté dans une ambulan¬
ce voisine, il y succomba le lendemain.
Nous prions M. James HenneSsy de bien vou¬

loir agréer l'hommage de notre sympathie pro¬fonde.

LE 'HT!P" remplace le Beurre
CHEZ TOUS MARCHANDS de BEURRE et COfiEST. (1U5 le l/2tgt

Nos Petites Annonces
Les différents services du Bonnet

Bouge, prenant chaque four plus d'ex¬
tension, .il, nous faut modifier encore
une fois la périodicité de la parution de
nos petites annonces.
Les petites annonces du Bonnet Rou¬

ge seront désormais publiées régulière¬
ment les lundi et jeudi. Les offres et
demandes d'emploi continueront à être
insérées gratuitement. Les annonces di¬
verses seront, insérées au tarif général
de un franc la ligne.
Toutefois, les, annonces, exceptionnel¬

lement urgentes chaque fois que la çla-
çe disponible le permettra, pourront être
publiée, en dehors des jours fixés. Mais,
bien entendu, c'est une mesure qui ne
pourrait pas se généraliser et dont Vap-
vif ation sera toujours subordonnée aux
nécessités de l'information.

SPORT HIPPIQUE

Les Epreuves de Sélection
MOULINS

Mardi. 3 octobre. — [De notre et voyé spécial.)
— L'intérêt de oette journée n'a pas été moin¬dre que celui de la vaille. Les champs sont as¬
sez fournis saris gêner cependant la-régularitédes épreuves.
Le Prix de Bressoles a été pour Oman, del'écurie Vanderbilt. Ce succès est surtout dû ala monte d'O'Neill, qui réussit à lui faire pren¬dre une courte tête sur Gumthar.
Le Prix dé Buixièires était réservé aux poulainsde deux ans, encore maiden. Quelques-uns ydébutèrent avec une excellente réputation d'ori¬

gine et de classe. Et cependant ce fut Carbonaro,lequel avait, une excellente c.c/urse à son actif,à Caen, qui remporta facilement de 5 longueurs.Le septième critérium des produite pour che¬

vaux de 4 ans, échappa à Mesilim, qirf avait
pourtant en raison de Royal Eagle. Mantegnard-
IV, très bien monte par Stem, n'eut guère de
mai, dains la ligne droite, à se détaches- de ses
adversaires et l'emportes- facilement.
Dans le Prix de Darboniraa.y, Teddy a prouvé,

sa grande classe et sari incontestable supérioiîte
sur las sujets de son âge. C'est avec deux lon¬
gueurs et demie cpi'il passa le pcflèau devant
Meigs et, Plantsgenet.
Toujours aussi malchanceux, Ronmno a encore

trouve irieàtleuir que lui dans le Prix de Châtel-
de-N'euvne. Jus d'Orange, sur lequel G Sauvai à
fait une course très bien jugée, prit le com-
mapdemenit dès l'avant-deiTuer tournant et le
conserva jusqu'au poteau.
Dana le Prix d'Yzeure, Nijinrica était à son af¬

faire sur celte courte distance. Adeljza, très
mal partie, finissait très fort. Sa course est à
rfetenir.
Pour la troisième fois de la journée, l'écurie

J. D. Colin a triomphé dans le prix de Chemilly.
Rofelno, qui s'améLiore à chaque sortie, n'eut
du reste, aucun mal à se débaiiTasser de ses ad¬
versaires dans Cette épreuve.

STOP.

RESULTATS

Prix d' Bressoles (1000 mètres). — 1. Oman
(O'Neill), à M. W.-K. Vanderbdlt ; 2. Gunther, 3,
Quatuor.
Courte tête. Une longueur et demie
Non placés ; Villeneuve, Le Saussay, Cléma-

tis, Primavera. HéHogabale, Sers Toi Bien, Etoi¬
le du Soir, Borna Sera. ZtnzoliTi, Thistlo, York,
Le Tic-Tac, RosaJane, Dwina.
Prix de Buxièrés (t.000 mètres). — 1., Carbonaro

(Baro), au compte Paul de Pourtalès ; 2. D'Anet,
3. Bnrnar.
Cinq longueurs. Une longueur.

Non placés : Le Fétiche, Caout, Fakir IX, Mo¬cassin, Colitail, Pas, Watou, Cours-la-Reine,Boyaum ont, Dombasle, Gain .bit,, Master Bob.Prix de Damé lai (2.200 mètres). — 1, Monta-
griand-fV (Stegn), à M. G. Perreau ; 2. Mêsdim,3. Conxarnic.
Une longueur-. Demi-longueur.
Non placé : Fort Jackson.
Prix de Darbonnay (2200 mètres). — 1. Teddy(Stem), à .M. J.-D. Cohn ; 2. Meigs, 3. Plante ge¬nre t.
Deux longueurs et demie. Trois longueurs.Prix de Cha.lel-de-Neuvre. (2.400 mètres) —1 .Tus d'Orange (Sauvai), au baron de Rothschild;2. Romano, 3. Ftarimond.
Une longueur et d-emse. Trois longueurs.Non placés : Priami, Maelstrom, Scotlaiid', Cer-nobbio. Le Lyntaret.
Prix d'Yzeure (1.100 mètres). — 1. Nijtnska(Stem), a M. J.-D. Cohn ; 2. Agaihoclée, 3. Ade-

liza.
Une longueur. Quatre longueurs.
Non plaoès : Ottoman, Damblain. Enivrante,

tlcpo. Don lîarold, Magellan, Bala.klava, Mlle
Royale. -

Prix de Chemilly (1.600 mètres). — 1. Bobino
(Cool-ie). à M. J.-D. Cohn ; 2. La Nive, 3. Fortuina-
tus.
Deux longueurs. Une enedhure.
Non placés : Kerk, Pelousard. Rasons-11, Cap-1.,Saint Remy, Aubenas, Epine Rose, Energie, Si¬

gnée.
—

,—

eritif Hygiénique à Base ce wt»

On désire acheter
plusieurs salamandres

d'occasion en bon état. Faire offre pa*
écrit en indiquant le modèle et le prix
à M. LE-BRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Brouot, ou se présenter à cette
adresse, de 9 h. à I heure et de 3 h. 1/3
à 7 b. 119- Dimanches et fêtes exceptés,

Les Réunions
SYNDICATS

Cheminots (Groupe Paris-Etat Rive-Droite). Rëor
nion du comité, à 20 heures, salle de la mairie
Clichy.
Cimonodiers'restaurateurs. — De 15 à 17 heures,

au a Tambour », 10, place dô la Bastille : Réuivio*
corporative.
Ouvriers ornemanistes. — A 17 heures, salle det

Conférences, Bourse du Travail, Assemblée géné¬
rale : Compte rendu financier.
Omnibus. — A 18 heures, au siège : réunion du

conseil et délégués.
Tourneurs en optique. — A 20 h. 30, à la Bourse

du Travail : Conseil syndical pour l'examen de
questions diverses.

PARTI SOCIALISTE
Groupe des femmes çoçiaiistes. — A 20 h. 30, 40,

rue de Bretagne.
3' section. — A 20 h. 30, 40, rue de Bretagne.

pi®*" f• ' - • ' J- ^

DE LA

DEFENSE NATIONALE
Pour hâter la Victoire, souscrivez â

l'Emprunt. La France compte que chaque
Français fera son devoir, que chacun, dans
la mesure de ses ressources, apportera sa
contribution à îa Défense nationale.
La nouvelle rente française 5 °/0 exempte d'impôts,

garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931,
est émise à 88 fr. 75 payable en quatre termes : 15 francs
en souscrivant; 23 fr. 75 le 16 Décembre 1916; 25 francs
le 16 Février 1917; 25 francs le 16 Avril 1917. Les
souscripteurs qui se libèrent en une seule fois ont
droit au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916j,
ce qui fait ressortir ;

Le prix d'émission à 87 fr. 50
Le rendement net à 5 fr. 70 °|o

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus
tard, le 29 Octobre 1916.
La. BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en

garantie d'escompte et d'avances.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, Perceptions,Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts et Consignations,

Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, Caisses d'Épargne,
Banques et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires.

Les Planches
ECHO

Dominique Sonnœnd, chansonnier-roi, fut
attaché dès le dvbul de- la. guerre, au cabi-

: net de M. Mirman, préfet de Meurlhe-et-Mo-
i selle.

Récemment, il fil de son « patron » un
|poitrail spirituel. — pouvait-il en être au¬trement, là prose de Dominique Bonpmul
crachant des bons mots sans discontinuer.

!
Or, quarante-huit heures après que ce

\portrail eut. paru dans dans le Carnet de la
Semaine, Vex-vroprio du Logiz d'e la Lime
fRousse recevait le télégramme suivant :
■ « Si continues à m'attribuer vos bons
Viots, ferai dire par toute la, presse que êtes
auteur de la circulaire F. 36.627, sur le se¬

vrage des veaux. Amitiés. — Signé : Mia-
VAN- »

! Ainsi, voilà Dominique traitant, par cir-
içulaire, du bétail et des soins à lui donner.
j Quel cataclysme que cette guerre ; d'un
ichansonnier, elle fit un vétérinaire consul¬
tant. Que. ta paix nous préserve de vétéri¬
naires rimaillant des couplets pour les ca¬
barets de la Bulle,

T.undi, sûir, SaJ'ah-Bftrnliardt s'est em¬
barquée à Bordeaux, pour l'Amérique.

De tous côtés, on s'est évertué à retenir
en France la grande tragédienne. Rien n'y
.fit, ni les dangers que comporte un tel
voyage à l'heure actuelle, ni les souffrances
'.que représente pour son âge, une tournée
dans 51' cités. Sarah-Bernhardt avait décidé
id'a.ller en Amérique : elle a tenu parole.

Dans une dizaine de jours, elle débarque¬
ra à New-York. Elle commencera aussitôt
le cycle de ses représentations.. En outre,
elle prononcera douze conférences sur eu

qu'est la France de 1916.
L'inoubliable Phèdre dit elle-même :

'•
— Je ne jouerai d'ailleurs qu'un acte, ma

ijom.be (car c'est ainsi cfv.'elle parle du mem¬
bre amputé) ne me permet pas un effort
plus prolongé. Je donnerai le dernier ac-'c
de la -La Deîme aux Camélias, le 2* acte de
Phèdre! Cléapàtre, Hécube, la dernier

d'Adrienne Leoouvraur, l'acte du procès de
Shyiock, Jamais plus, un acte' d'un jeune
poète qui est au front, M. Jean Delettraz, et
L'Une d'Elles, de ma chère petite-fille Li¬
liane Bei-nhardt, »

Mme Sarah-Bernhardt emporte avec elle
tons les vœux de ses admirateurs qui sou¬
haitent la retrouver bientôt en France, cl
pour longtemps, celte fois.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE, ~r 8 h., On ne badine pas

avec VAmour; L'Eté de la Saint-Martin.
ODEOi\. — 7. h. 45, La Jeunesse des Mousquc-taircs. ■

OPERA COMIQUE. — Relâche.
PORTE-SAIF'T-MARTIN. — 8 h. 15. tous le? soirs.

Matinée,. 2 h. 15, jeudi el dimanche. L'Infidèle et leSphinx. Mme Simono, Mme Marge!, Mlle A. Pascal,
MM. J. Coquelin, L. aGuthier, J- Kemm, Cazalis.
NOUVEL-AMBIGV. — 8 h. 30, tous les soirs,%Maitre de Forges. Matinée icud,i et dimanche.
VARIETES. Relâche.
THEATRE SARA H-BERNIIARDT.— Tous les soirs

à 8 h. 30, FrçaQli daus son nouveau spectacle. —Fauteuils de 1 i 7 francs.
RENAISSANCE. —' 8 h. 10, VHôiel du Libre-

Echange.
A TIIENEE. — 8 b. 30, Le Fil à la palU.
CI1ATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Français* (jeudi, fcamedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h. 30, Tout avance, revue.
REJANE. — 8 b. 30, Madame. Sans Gêne.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame el son filleul.BOUFFEES-PARISIENS. — 8 h. 30, Faisons un

Rêve.
GlUND-GUIGNOL. — 8 h. 30, La Marque de la

Bcte, d'après Kipling; Ah I quelle averse ! In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 e! 8 h. 30, Paris pendantla Guerre, revue cinématographique.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET. — 8 h. On iase à Déiazel, revue.
MICHEL. —-8 h. 30, Bravo, revue.
CLUNY. — 8 h. 15, Monsieur la Pudeur.
APOLLO. — 8 h. 30, La Demoiselle du Printemps.

Music-Halïs ■= Concerts » Cabarets
FOLIES-BEDGEBL. Relâche,
CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07). — L<» célèbre

comique PRINCE, des Variétés, RIGADIX (en chair
et en os) et sa troupe, dans Les Mains de ces Aies-
sieurs, sketch. — Parti ede concert ; 15 ôrtiêtès.
OLYMPIA. --- 7 h. 30 et 8 h. 80. Concert,. Attrac¬tions.
SCA LA. — Revue.
ELDORADO. - 8 h. 30, Revue.
B A-TA -CLAN. — S h. 30, Ça gaze, revue.
GAITE ROCHECIIOUART. - 8 h. 00, Y 9 du

nouveau, revtiq.

MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. }. Les Chan-
sonmers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. $.Les Chansonniers etEn Somme... on les a f, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonnierset Pie...nuit, revue.
CAGIBI. —r 8 h. 30, Tout à la Blague, ruvue.CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 b. 30. Con¬cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN — S h. 45. COncert. Pièce
UfTLE PALACE (Gril.42-30). — Non 1 Tu Jardi¬

nes ! revue : Les denr Dindons, opérette.IMPERIAL. — 8 h. 30, Riquettc, La Leçon de Dan¬
se, ele...

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits driers du monde enlier.Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue dé la Douane,donne tous ies joqfs des matinées à 2 h. 30, avec lemême programme que le soir. Location téléphone :Nord 26-44.

"NOVVÉAVTES AVBEHT-P'ALACS. — ta s4rf«'<]«*grandes exclusivités et des films sensationnels con¬tinue à l'Aubert-Palace. Fgits divers mondiaux, etc.Grand orchestre svmphonique. Séqnces permanentesde 2 heures à 11 heures.

~T HE.\ TRES AYAN'l CLOTURE ;

Opéra, Gaîté, Capucines, Albert l'r, Trianon-L,-tiqué.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇMSE. — Mlle Leconle, souf¬frante, devant premdrc quelques jours de repos, lareprésentation de Primerose, annoncée pour jeudisoir é oct. sera remplacée par II ne laut jurer derien ; le spectacle sera terminé par Riquel à la
Houppe, dont la reprise vient d'obtenir un très
grand succès.
Jeudi 5 octobre, luèbnée à J b. SO, Le Passe-Mon¬

tagne ; Le Marquis de Villemçr. — En soirée à8 h. J5. Il ne faut jurer de rien, Riquet à la Houppe.Vendredi 6 octobre, ep soirée, à 7 h. 45, La Marche
nuptiale.
isamedi 7 octobre, en soirée, à 8 h. 15, Le Marquisde Priùla.
Dimanche S octobre, Il èlait une Rergcre ; LesRantzau. — En soirée, à 7 h. 45, Le Demi-Monde.

OPERA COMIQUE — Jeudi, on matinée, Sapko(Mile. Chenal, MM. Fontaine et Jean Périer, MllesBorel et Saïman).
Jeudi, soir. Madame RuUcrjlu (Mlle Davcjli, MM.

Beyle et Altard, Mlle Mathieu).
Samedi soir, Âphrodiiè (Mile Cbena], M. Darinèt).
Dimanche, en matinée, Manon (Mlle Marydorsk»,MM. Clément et Jean Fériar)i le soir, Louise (Mlle

Lubin, MM. Beyle et Albers, Mlle Bore! '.

SARAH BERNHARDT. — A 8 h. 45, Freqeli con¬
tinuera à donner le nouTsau spectacle qu'il inaugu¬

rait hier soir et qui fut pour lui un véritable triom¬
phe. Dans n'importe quel genre qu'il s'attaque, ilreste toujours le maître, des changements vertigi¬
neux. Eregoli joint à cota un art de comédien et de
chanteur. Faustino, parodie de Faust, notamment, a
révélé un Fregoli complet. Malheureusement, Féegoli
rrs restera plus que quelques jours au Théâtre Sarah-
Bernhardt; c'est dimanche soir qu'il donnera sa
derpiète représentation.

wv

TRIANON-LYR1QUE. — Le Trianon-Lyrique fera
sa réouverture après-demain, vendredi soir, avec
François, les Bas Bleus. Le nouveau directeur, M.
Masson, donnera â cette reprise un éclat tout à
fait exceptionnel ; du resle t'orchestre et les chœurs
seront remarquables et l'interprétation parfaite.

wv

RENAISSANCE. — On annonce les dernières re
présentations de l'Hôtel du Libre-Echange : la pièce
qui doit lui succéder est Le Chopin, vaudeville en
trois actes do MM. Kéroul et Barré.

VW

NOUVEL-AMBIGU. — Nous rappelons que teMaitre de Forges est représenté en matinée les jeucti
et dimanche de chaque semaine. Demain jeudi, ma¬
tinée è 2 h. 36, avec toute l'admirable distribution ;
M- Paragoq, Mlle Jeanne Lion, Mme Rosa Bruck,MM. Oollen, _Lebrey, Duc, Mlles Le Tiers, Denise
Hébert.
Tous les soirs, à 8 h. 30, le Maître dt Forges.

PORTE-SAINT-MARTIN.
_ — Demain jeudi, à2 h. J5, matinée avec l'admirable spectacle du soir

en entier : l'In[idèle, l'acte exquis de M. G. de Porto-
Riche, merveilleusement interprété.par M. Jean Co-
quelim (Larr-aro;., Mlle Andrée Pascal (Vamnài et
M. Bomdel (Renato).^ Le Sphinx, quatre actes d'Oc¬tave Feuillet, dont la superbe distribution (Mine Si.
mono, Mme J. Margel, Mlle Baocaurt, MM. Louis
Gauthier, J. Kemm, Caralis, Dnvol vMmelte) et l'écla¬
tante mise en scène ont assuré l'immense succès.
Tous les soirs, môme spectacle.

EUROPEEN, 5, rue Biot. — Avant do quitter la
direct-ion de l'Européen. M. Pau) Franck donnera,
jeudi prochair», en matinée, une grande représenin-
tion au bénéfice de ia Caisse des Ecoles du XVU*
arrondissement- A coite matinée, Wilnerj et Andrée
Manda interpréteront Pour l'amour de l'.frî, ta spiri¬tuelle comédie Je Wilned. Jeudi soir, dernière re-
'présentation.

vw

prince-rigadin CHEZ MAYOL
En chair cl en os. CHEZ MAYOL
Joue avec sa troupe CHEZ MAYOL
Les Mains 4s ses Messieurs CHEZ MAYOL
Succès indescriptible CHEZ MAYOL
Partie de Concert ; 13 artistes CHEZ MAYOL
Rsmain jeudi, Matinée CHEZ MAYOL

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS
TRES URGENT : On demande sténo-dactylo connaissant parfaitement l'anginij pour correspondance

commerciale. Garage, 34, rue Guersant, Pans (17*),
ON DEMANDE jeune garçon de 15 à 15 ans dans

garage. S'adrasser de suite, 3-1, rue Guersant.
ON DEMANDE comme secret. 3 heures par jour,sténo-dactylo très i-nstr. On convoquera. Ey. ; Dairy,26, rue Duperré (9*).
ON DEMANDE débutant pour commerce, courses

et magasin, gagnant de suite. Se présenter, de 0 a
12 h., "33, rue des Petits-Champs.
ON DEMANDE apprenti péur fabrication de cein

(ures, gagnant d© suite, Aldrin, 83, rue du Teanple

DEMANDES D'EMPLOIS
ETUDIANTE en médecine, très expérimentée méd.

et chiirur., accept. situât, en rapport avec aptitudes.
Roche, 3, rue de Paradis.
HOMME sérieux, actif, bonnes références, cherche

emploi veilleur de nuit. V, F., bureau du journal, 14,
rue Drouol.

JEUNE HOMME, 18 ans, connais, littéral., très
bonne instruction, libre matin ou après-midi, de¬
mandé place secret, collaborât. Ecr. : M. étant, 89,
rue de Noisy, I.es Lilas (Seine).

Tous les Sports
CYCLISME

La Grande Consolation. -— Dianainehe prochain
8 octobre va se disputer ia dernière grande cour¬
se cycliste sua- route de l'aiMiée, la Grande Con¬
solation, que la Société des Courses organisera
pour I* 6' année. On sait en «pioi consiste cette
éprouve, elle est réservée à ceux de nos j eûmes
cyclistes qui ne se sont pas classés une seuie
fois dans les 5 premiers d'un interclubs sur route
au cours de la. saison. C'est donc bien l'épreuve
type d'eivcmir^gemont, destinée aux jeunes, aux
débutants, à. ceux qua la roalobanoe a poursui¬
vis lors de leurs dernières cowses ; c'est- l'épreu¬
ve dont non seutenient toute les .coureurs de
première classe, mais même de nombreux cou¬
reurs moyens sont exclus, laissant ainsi le
cham-p libre à tous les aiuires... A ce titre, lc|.
giraindç consolation a toujours remporté un suc¬
cès cûÔÊidéi'atole qifi ne se ckâwentica pas assuré¬

ment cette année. Bile se couirea sur le cùrouitdie 1915, c'est-à-dire : Saiini-Garmain, Port-arty,
la côle du Cceur-Volant, Rœçfuencourt, Versait-
les (contrôle), SaintiCyr, Bols d'Arcy, Saâmte-
Atpaitinc.Neuphle-le-Ghàteau; (contrôle), les Petits-
Prés. FeucteroJlas, Salnfe-GomKïe, j» Maladre-
rie, Charobourcy. et Sitiri'l-Gerrown (arrivée à la
grilje d'Hannemoriit), soit au total 50 kilomètres.
Les engagements seront regue jusqu'au vendre¬di soir, 6 octobre, à la Société des courses, 37,

me Saint-Georges
CROSS-GOUNTRY

La ttnisor> au Stade Athlétique do Paris. — El
vue de la saison de cross 1916-17, le Stade a dé¬
cidé dd c-ornniéncw son aniitrairtement dès
maintenant à Clamart.
Son cquipe, composée presque exclusivement

de jeunes ler-a certes bonne irnïxression aux
éprouvés à venir de la F. C. A. F. Outre ces jeu¬
nes. le maillot Bleu et Bouge sera détendu par
plusieurs coureurs de classe tels que Roaix, ex-
dtnampjom scolaire, qui managera l'équipe ; « Max
André » ai. Gazon-neau. les deux jeunes dbaim-
friuns du S. A. de Paris et champions de guerre
de demi-fond 800 et 1500 mètres de la Fédération
cycliste et. athlétique française. Gasiony et Mo-
irise., qui courront A Paris cette saison pour la
Stade e-t comptent bien nous radntrer leurs très •
réelles qualités-
Outre ces coureurs, quelque? jeunes, tels queHaroel, F.rhard, Briods, Chairck, les frères Plappvetc., ne demandant qu'à s'affirmer.Les catégories ét équipes n'étant pas encore

foavnéos, ies jeunes gens désirant pratiquer ce
spart, sont priés de se mettre en relation avec
M. Trioubeyre André, 81, route (le Montrouge, àMalakoff.

CONVOCATIONS SPORTIVES
F. C. A. F. — Ce soir, à 8 h. 30., au siège, 17, Vrue de Clig.nancourt, réunion mensuelle du con-

fifl®- U. S. Voltaire et C. S. Parisien convoqués.A. C. S. des Gobelins. — Ce soir, à 8 h. 30réunion au siège 29, rua Gimiilebarbe. Formationdes équipes.
C. A. Marne. — A 9 h. au vestiaire. 272, boule¬vard de Nogeot, Gtiamipigny. Entrainement.

A. Bonlemps.
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